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Présentation
Dominique Huck

PLAN

Migration(s) et langues
Langues et espace(s)

TEXTE

Les deux thèmes cen traux tra vaillés dans les contri bu tions à ce nu‐ 
mé ro des Ca hiers du GEPE, «  Mi gra tion(s) et langues  » ainsi que
« Langues et es pace(s) », pro longent des ques tion ne ments dans des
champs de re cherche que la revue a déjà abor dés (cf. « Les langues
des en fants “issus de l’im mi gra tion” dans le champ édu ca tif fran çais »,
Les Ca hiers du GEPE 4/2012, http://ca hiers du gepe.misha.fr/index.ph
p?id=2055 et Les Ca hiers du GEPE 8/2016, dont l’une des thé ma tiques
est consa crée à « Langue(s) et es pace », http://ca hiers du gepe.misha.f
r/index.php?id=2879) et qu’elle conti nue ra pro ba ble ment à ex plo rer
sous dif fé rents angles.

1

Mi gra tion(s) et langues
Ca the rine Wih tol de Wen del pro pose, en ou ver ture, une syn thèse
dense et im pres sion nante de l’im mi gra tion en France et de la po li‐ 
tique mi gra toire de la France de puis 1945, « un pays d’im mi gra tion qui
a tardé à se re con naître comme tel, où la po li tique pu blique a été da‐ 
van tage, sauf ex cep tion, le ré sul tat de dé ci sions prises dans l’ur gence
que le fruit de ré flexions mû ries dans le temps » 1. Son ana lyse éclaire
par ti cu liè re ment, par la pé rio di sa tion qu’elle pro pose, le re gard de
l’État sur les mi grants et leur fonc tion, en par ti cu lier la longue pé‐ 
riode où l’État li mite la ques tion mi gra toire « à sa di men sion éco no‐ 
mique et conjonc tu relle  ». Elle sou ligne ainsi, en creux, le non- rôle
que les langues (et les cultures) des im mi grants peuvent avoir, en po‐ 
si tif comme en né ga tif, dans les pro ces sus et les me sures qui sont
suc ces si ve ment mis en œuvre du rant les vingt- cinq an nées de
l’après- guerre, avant de de ve nir un objet de débat po li tique.
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C’est cette syn thèse que l’on peut avoir à l’es prit à la lec ture des
contri bu tions de Jo ce lyne Streiff- Fenart et d’Hervé Adami, dont l’es‐ 
sen tiel du pro pos concerne éga le ment les me sures de po li tiques mi‐ 
gra toires de la France, mais dans leurs consé quences cultu relles et
lin guis tiques. Les deux lec tures pro po sées par ces cher cheurs
montrent que le tra vail in ter pré ta tif du dis cours et de l’ac tion de
l’État ainsi que celui de l’usage de ca té go ries comme « as si mi la tion »
ou «  in té gra tion  » et leurs po ly sé mies consti tuent un débat qui est
loin d’être clos. Au- delà de la force ar gu men taire des deux ar ticles, ce
sont les choix et les po si tions des cher cheurs, leurs grilles de lec ture
et les angles d’at taque qu’ils adoptent qui poussent le lec teur à re pen‐ 
ser ses propres po si tion ne ments et rap pellent, s’il le fal lait, que l’ana‐ 
lyse en sciences hu maines n’est pas neutre.
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Fai sant écho aux ques tion ne ments de l’as si mi la tion et/ou de l’in té‐ 
gra tion, mais aussi de l’ex clu sion de la so cié té, l’étude de cas pro po‐ 
sée par Jean No riyu ki Ni shiya ma éclaire des as pects trop sou vent ou‐ 
bliés dans les ana lyses de si tua tions mi gra toires. Il montre en quoi
une grille de tra vail ci vi li sa tion nelle européano- centrée, uti li sant la
no tion «  oc ci den tale  » d’«  in ter cul tu rel  », n’est pas né ces sai re ment
uni ver selle dans la me sure où les ré fé rents aux quels elle ren voie ne
sont pas né ces sai re ment par ta gés. Il rap pelle ainsi fort uti le ment, et
de ma nière par fois un peu gla çante, que les êtres hu mains (et les
États dans les quels ils vivent) sont so cia le ment, his to ri que ment,
cultu rel le ment, idéo lo gi que ment, po li ti que ment… « si tués », c’est- à-
dire qu’au- delà de leur ha bi tus propre, c’est l’en semble des contex‐ 
tua li sa tions qu’il s’agit de convo quer et d’ar ti cu ler pour ten ter d’ana‐ 
ly ser et de com prendre des ac tions ou des po si tions des so cié tés
et/ou des États.
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Langues et es pace(s)
En pour sui vant sa ré flexion sur le rap port entre les lo cu teurs et les
droits lin guis tiques 2, Odile Schneider- Mizony change l’angle d’at‐ 
taque et in ter roge le lien entre les lo cu teurs et l’es pace (« Les droits
lin guis tiques sont- ils so lubles dans l’es pace ? »), mais en com pre nant
les droits lin guis tiques comme « droits hu mains in di vi duels » et en ne
consi dé rant pas/plus le lien à un ter ri toire comme cen tral, mais plu‐ 
tôt comme une «  concep tion sur an née  ». Ce chan ge ment de pa ra ‐
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digme qu’elle pro pose ouvre po ten tiel le ment un débat no tam ment
avec les ac teurs en ga gés dans des es paces qu’ils consi dèrent pré ci sé‐
ment comme mar qués par une va rié té lin guis tique.

 

L’Al sace, où la revue Les Ca hiers du GEPE est do mi ci liée, fait par tie de
ces es paces où le plu ri lin guisme et, en par ti cu lier, la va rié té spa tiale,
les par lers dia lec taux al sa ciens, est ré gu liè re ment ob ser vée.
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Pas cale Erhart rend compte d’un pro gramme de re cherche franco- 
allemand sur la ques tion du conti nuum dia lec tal et des pra tiques lan‐ 
ga gières des deux côtés du Rhin en ex po sant Les ef fets de la fron tière
sur les pra tiques lin guis tiques dans le Rhin Su pé rieur. Au- delà de la
ques tion du conti nuum dia lec tal, ce sont es sen tiel le ment les pra‐ 
tiques lin guis tiques des lo cu teurs et les im pacts des langues stan‐
dards res pec tives sur les par lers dia lec taux qui semblent es sen tiels  :
c’est l’as pect so cio lin guis tique qui a des in ci dences dif fé rentes, mais
cen trales sur les par lers et les pra tiques, et ce sont donc aussi les re‐ 
pré sen ta tions que les lo cu teurs ont de leurs langues, d’eux- mêmes et
des autres qui se com binent de ma nière dé ci sive pour faire du Rhin,
pa ra doxa le ment, une fron tière, plus ou moins sym bo lique.
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En ex plo rant de ma nière plus sys té ma tique les re pré sen ta tions so cio‐ 
lin guis tiques de lo cu teurs ha bi tant en Al sace, mais non né ces sai re‐ 
ment dia lec to phones, Chloé Spe ran dio cherche, dans un tra vail ori gi‐ 
nal (Re pré sen ta tions des langues, ac cents et ré gio na lismes d’Al sace), à
com prendre quels rôles, fonc tions, va leurs, etc. sont at tri bués aux
par lers dia lec taux, au fran çais (no tam ment celui en usage en Al sace)
et à l’al le mand chez de jeunes adultes, non dans les pra tiques dé cla‐ 
rées, comme cela est sou vent le cas dans d’autres tra vaux ou son‐ 
dages, mais bien dans la di men sion re pré sen ta tion nelle, mise en mots
par les in for ma teurs. Les « jeux de va lo ri sa tions et dé va lo ri sa tions (htt

ps://doi.org/10.57086/cpe.986)  » et la «  sup po si tion d’une rup ture  » avec
les gé né ra tions pré cé dentes et sui vantes qu’elle re lève sont par ti cu‐ 
liè re ment in té res sants.
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NOTES

1  Ca the rine Wih tol de Wen del évoque no tam ment une en quête de l’INED
de 1953 à pro pos de la quelle Laurent Puren avait déjà pro po sé un re tour
épis té mo lo gique et his to rique dans son ar ticle Les pra tiques lan ga gières des
fa milles mi grantes vues à tra vers l’en quête INED de 1953 sur « l’adap ta tion des
Ita liens et des Po lo nais », in Les Ca hiers du GEPE, 4/ 2012. Les langues des
en fants “issus de l’im mi gra tion” dans le champ édu ca tif fran çais, Stras bourg,
Presses uni ver si taires de Stras bourg, URL : http://ca hiers du gepe.misha.fr/i
ndex.php?id=2247. L’étude de 1953, confiée aux so cio logues Alain Gi rard et
Jean Stoet zel, com porte tout un volet so cio lin guis tique re la tif aux pra tiques
lan ga gières de 526 fa milles ita liennes et po lo naises.

2  Cf. SCHNEIDER- MIZONY Odile, 2016, « De l’in ter dic tion comme scé na rio
d’émer gence de la conscience de droits lin guis tiques  ? Les Germano- 
Brésiliens 1937‐1945  », dans HUCK Do mi nique, PO TRI QUET Ghis lain et
TRU CHOT Claude « Droits lin guis tiques » et « droit à la langue » : iden ti fi‐ 
ca tion d’un objet d’étude et construc tion d’une ap proche, Li moges,
Lambert- Lucas, p. 19‐35.
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Es pace ou vert, Les Ca hiers du GEPE ac cueillent vo lon tiers des contri‐ 
bu tions aux po si tion ne ments dif fé rents, voire op po sés, tant qu’ils
sont so li de ment ar gu men tés et an crés dans la re cherche, dans la me‐ 
sure où le débat scien ti fique est le propre de toute re cherche vi vante.
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